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Préface


Me voilà, à mes 17 ans, en train d’écrire sans véritablement comprendre pourquoi. Pourtant, si j’ai composé ce recueil aujourd’hui, c’est bien pour montrer que parler, parfois, ne suffit pas. Car nombreuses sont les choses qu’on ressent à l’adolescence sans pouvoir les dire à voix haute.


Ce recueil est une démonstration. Il est bien loin d’être parfait, mais c’est justement dans les imperfections de mes 17 ans que naît le véritable ressenti que j’éprouve.


Et me voilà, vous offrant mes peines, ma douleur, mais aussi le beau qui m’entoure, dans l’espoir que vous puissiez, vous aussi, vous reconnaître dans certains de ces écrits.


C’est un bout de moi, à nu, que j’abandonne dans ces lettres noires. C’est ce que j’ai vécu, entendu, imaginé, tout simplement ressenti dans ma jeunesse encore floue.
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Le monde vu par l’âme nue.












L'empreinte des Vagues


La mer, par de douces caresses, vient effleurer mes pieds d’une tendresse maternelle. Au loin, mon regard s’étend vers l’inconnu de ce monde. Les ombres d’une toute autre beauté, attirent cet esprit d’enfant éveillé par une curiosité, traversant les traits dessinés par cette nature si désireuse de vie.


Le soleil, quant à lui, se couche paisiblement à travers cette fusion enchanteresse de couleurs d’été, laissant apparaître la nostalgie d’un bonheur touchant à sa fin.


C’est une soirée d’été, où le bruit de l’eau murmure à mon oreille des paroles berçant mon cœur, pleureur du temps qui passe. Cette mer est si apaisante…Au travers de ses vagues, je puis la voir en aquarelle, dansante, tournoyante, au gré des minutes, dotée d’une apparence frêle en dégradé amoureux, s’illuminant de blanc puis d’un bleu clair, toute l’émotion de cet univers réunie en une vague...


C’est par ce paysage bucolique que mon âme se perd, en fermant les yeux, les ressentis s’agitent, l’eau effleurant ma chair m’apporte réconfort, souffle de bonheur embrassant ma peau de mille douceurs.


La chaleur d’un coucher prenant entre ses bras mon cœur malheureux, je ne puis, par des mots, continuer à dessiner en ces lettres les ressentis de cet être humain.


« Oh, mes lettres, je les vois prendre forme à travers votre charme, madame permettez qu’en votre courbe je puisse puiser une ressource : Belle dame, de votre nature vous êtes la muse poétique, je viens voler l’imaginaire de votre doux bruit, en créer des tableaux pour l’humain, bien simple en lui-même puisse par chance en ses yeux vous admirer comme moi je l’ai fait, en tombant de bien haut par cette attirance que je ne saurais expliquer. »


En attente d’une parole, mes jambes, par des pas assurés viennent s’avancer dans le sable beige, parsemé de fins coquillages aux reflets mélodieux. Puis l’eau, d’une lenteur délicate et paisible, touche mes genoux abîmés par le temps, mes cuisses, mon bassin, où l’angoisse se réfugie, mes mains de leurs doigts effleurent par une timidité, la dame.


Le soleil a disparu, fatigué, épuisé, il s’en est allé se reposer. La Lune prend place, accompagnée de ses enfants tournant autour de ma tête, jouant de leurs éclats dans cet espace d’une infinité effrayante, ils éclairent ma peau luisante, salée, descendant peu à peu, sombrant dans les bras de cette envoûtante créature...


Ma poitrine nue baigne, cachant ce cœur qui jadis avait aimé, se retrouvant enseveli sous les draps de la mer, mon visage, lui, disparaît dans la fuite du temps, en attente de la réponse à la vie...


L’eau, par sa couleur d’un bleu roi, n’offre plus aucun mouvement, n’habite que le courant dessinant cet espace bleu infini, lui donnant un caractère envoûtant. Seule, endormie, me voilà effondrée perdue par une question sans réponse, où la nature me berce au rythme du temps.









Les hirondelles bleues


La tête reposant contre la vitre de la voiture, lourde de pensées qui s’entremêlent sans issue, je laisse mon regard se perdre vers cette toile calme. C’est une plaine verte, où s’étendent par dizaines ces petits points blancs de laine, tournant en rond, en quête de raison...


Dans le ciel s’étire un long dessin, la trace d’un avion, un souvenir qui s’évapore au fil des minutes, en penchant la tête, on pourrait apercevoir tout autour un concerto joué par les hirondelles bleues. Sérieuses dans leur vol, elles offrent aux spectateurs mélancoliques du trajet une danse acrobatique, montant, descendant sans cesse, en se tournant elles exhibent avec fierté leur robe couleur nuit.


Les hirondelles bleues n’ont pas de nom, mais par la courbe de leur vol, c’est la liberté qu’elles dessinent. Elles s’élancent sans le vouloir vers un but qui m’est inconnu, leurs formes créent de petites ombres noires dans ce ciel disposé de manière désordonnée, mais régulière, et surtout naturelle...


Par mon regard curieux, je les suis d’un point à l’autre, admirant cette parade hypnotique qui trouble ma conscience derrière cette vitre mal lavée...


Par un élan, je libère l’horizon d’un geste simple, et l’air vient caresser mon visage, libérant mes cheveux bruns qui s’agitent dans la danse. Et d’une voix fatiguée de se taire, je les invoque, curieuse de ce qu’elles cherchent dans ce décor à l’apparence si simple.
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